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Pour les grandes annonces et les 
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gré. 

A NOS LECTEURS 

L'intéressant feuilleton « La Con-

fession de Deux Honnêtes Gens finit 

avec ce numéro. L'accueil sympathique 

qui a été fait à l'œuvre de notre excel-

lent collaborateur Louis DES ILES nous 

engage à donner une œuvre nouvelle du 

môme auteur. 

Nous commencerons, donc, samedi 

prochain : 

LES DÉSILLUSIONS 
DE MONSIEUR SOLDOKÉ 

Ce roman, réaliste et vécu, plaira, 

nous en sommes certain, à nos lecteurs 

et surtout à.nos aimables lectrices. 

CHRONIQUE 
PARISIENNE 

Qu'est-ce que Paris ? Vous riez ! 

Mais rien n'est plus sérieux. Pour la 

Bruyère , pour les cabinets des petites 

et grandes puissances de l'Univers, 

pour les voyageurs des cinq parties du 

monde, enfin pour nous Franç.tis^ 

Paris est la capitale de la France. 

Mais demandez au monde des lettres, 

des arts, du grand train de vie, Paris 

est le foyer général où l'on se nourrit 

du « goût d'un certain décor d'élé-

gance, d'un certain milieu d'art et 

d'esprit. « Cela ne se trouve guère 

hors de Paris. » Il s'est formé ainsi 

dans la radieuse cité que traverse la 

Seine une Société « oisive, Jouisseuse 

etféteuse, » merveilleusement fermée, 

ayant sa civilisation propre, ses 

mœurs à elle, ses modes particulières 

sa langue spéciale, en un mot une na-

tion à pai t et triée dans la nation, 

tranchant par la fécondité éclatante 

de sa littérature et de ses artistes, sur 

le ton calme et clair de la nationalité 

reléguée dans les limbes de la vulgari-

té. J'ai entendu un brillant discoureur 

répliquer avec vivacité: « Français, 

moi ! pardon je suis parisien. » On 

nait Parisien ; on le devient par l'é-

clat du génie ,ou de l'opulence à la 

— ^——^M^——^^^^ I II il ^> 
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LA CONFESSION 

DE DEUX HONNÊTES GENS 

XXIV 

« Celui qui avait volé les cinq cents 

francs, celui qui p' r conséquent avait brisé 

la v.e de Clémence avec sa dernière espé-

rance c'est moi. 

« S'il m'était permis de vous donner des 

prétextes, je vous dirais que je croyais bien 

cet argent à nous, au ménage, destiné à 

quelque surprise pour moi ; ou encore que 

j'avais l'espoir de le remplacer bientôt. 

Mais à quoi bon tous ces subterfuges de-

vant le terrible résultat ? 

« Peut-être aussi trouveriez-vous quel-

que motif d'indulgence s'il était en mon 

pouvoir de vous indiquer à quel emploi je 

destinais cette somme. Mais à vous que j'ai 

chérie, mais respectée même au détriment 

de mon avenir et de mon bonheur — par-

suite d'une soigneuse domestication. 

Le Français est condamné à vivre 

pitoyablement en France, à pleurer 

sur les rives de la Seine son exil du 

Tout-Paris, du vrai Paris enchanté 

et enchanteur. 

'*' 
#■ * 

Français ! vous êtes provençal. Au 

nom abhoré, toutes les portes sont 

hermétiquement closes, tout accès in-

terdit sans pitié. Pour avoir une idée 

de ce monde, lisez les journaux, les 

revues, les feuilletons, les romans. 

Allez surtout au théâtre dont les pièces 

en sont les représantations embéllies 

par une imagination surrexcitée. On 

s'y couche on s'y lève le matin. On y 

vit la nuit à l'éclat éblouissant de la 

lumière ; on s'y délecte, on en sort 

dans l'éblouissement et l'éblouisse-

ment au réveil, jaillit sous la plume. 

Lecteurs et spectateurs restent éblouis 

ahuris. Mais l'article a été lu, le ro-

man acheté, la place au spectacle sol-

dée. On a mêlé l'utile à l'agréable. Ce 

monde là vit eu soi, pour soi et le soi. 

J'ai connu un homme d'esprit, de 

savoir, romancier tt poète à ses heu-

res, fort goûté parmi des gens de let-

tres Parisiens parisiennant. II brûlait 

de la curiosité de s'éblouir un peu aux 

féeries de ce milieu magique. Ne s'a-

visa-t-il pas de demander à une cé-

lébrité de ce monde d'élite une en-

trevue. « Une entrevue! Goddam ! 

d'élite I Schoking ! Mais, mon cher, 

vous puez la province, exclama la 

fine fleur du purisme parisien. Quittez 

moi ce jargon et parlez-moi d'inter-

vieuwe et de seleet. Voilà le beau lan-

gage et cela s'entend-» — Le Français 

tomba de son haut. Il n'en est pas en-

core relevé. Le Parisien ne revient 

pas de l'indignation de son mépris. 

# 
# # 

Le bon sens a sa revanche à la 

Chambre. Une foisn'est pas coutume, 

Son éloquence dissipe à souhait les 

prestiges des pompes oratoires. L'é-

loquent M. Jaurès demandait avec la 

magie de sa parole, que l'État fût raf-

donnez cette lranchise à un mourant — il 

m'est interdit de rien dire de plus. 

« Priez, Marceline, pour votre infortuné 

cousin. Priez, pour les deux honnêtes gens 

à qui, moralement, on peut jeter â la face 

l'épithète de voleurs et d'assassins. 

« Adieu ma bien aimé. Ils m'attendent. » 

Madame Duprat resta longtemps sans 

pouvoir tarir ses larmes, cherchant !e mot 

de l'énigme la cause qui avait pu conduire 

Joseph Violet à un acte qui avait entraîné 

de si terrible conséquences. 

Elle bâtit hypothèses sur hypothèses, 

mais, sans fil conducteur, elle n'aboutissait 

à rien de plausible. Quelque dette criarde, 

évidemment ? Mais, au départ de nos amis 

pour Soissons, elle avait liquidé entièrement 

du moins elle le croyait, le passif du ménage. 

Alors une dette honteuse que Joseph 

n'avait pas osé.avouer ? Ce devait être cela. 

Mais de qu'elle nature ? C'est ici que l'obs-

curité se faisait. Pourquoi regimbe-t-il 

contre cet aveu, après en avoir si courageu. 

sèment fait d'autres autremeut pénibles ? 

Elle devait rester dans l'ignorance. 

Et c'était, de 1 1 part de Joseph Violet, un 

suprême scupule de délicatesse, une dernière 

# 

Le Collectivisme s'évertue à multi-

plier le nombre des parasites en-

graissés par le budget. Il veut avoir 

sa part à la curée . Qu'il arrive au pou-

voir,et l'on verra une légion de plumes 

Collectiviste accourir émarger ensem_ 

ble, sans abstention, avec la discipline 

démocratique, au doux chants delà 

Carmagnole : Vive le son..., du canon 

le canon adoré par le Collectiviste 

n 'est pas monté sur un affût, ni trainé 

par des coursiers rapides ; il est en 

verre, il se prélasse, ou se promène 

sur un comptoir en zinc. On ne le 

charge pas à la dynamite, d'un obus 

ou d'un boulet ; On l'emplit d'un li-

quide qui épanche la gaité et le reste. 

C'est égal aujourd'hui le.* droits du 

citoyen ont changé ses devoirs. Il ne 

s'agit plus de vivre pour l'État, c'ect-

à-dire pour la patr ie ; la grande affaire 

est d'en vivre ; en un mot de l'exploiter 

à son profit. 

* * 
On citait, le 28 Janvier, à l'Acadé-

mie, la belle définition de Pasteur: 

« La vraie démocratie est celle qui 

permet à chaque individu d i donner 

son maximum d'éfforts. » 

Pour certains, disait M. Gaston 

Paris la vraie Démocratie est celle 

qui assure à chaque individu un ma-

ximum de bien être et de loisir. 

Userait plus vrai de dire : la vraie 

démocratie est celle qui assure à cha. 

marque d la vénération, du respect qu'il 

se targuait, à bon droit, d'avoir toujours 

eus pour celle qu'il avait aimée. 

Une dernière escapadeamour o useavait laissé 

à Paris une dette — dette d'honneur, pour 

notre chevaleresque artiste — entre les 

mains d'une femme galante. Comment 

avouer cela à Marceline quand elle régla 

les dettes du ménage ? 

« Je trouverais bien le moyen à Soissons », 

se dit Joseph, tout comme Clémence avait 

fait de son cô é Mais ce lui était plus difficile 

encore qu'à la ménagère. Et il employa ruses 

sur ruses pour eagner du temps. 

Mais on se fâcha, on menaça de pour-

suites judiciaires. Clémence, Marceline peut-

être mises au courant. Jamais ou derine le 

reste. 

« Pauvres enfants ! pauvres honnêtes 

gens... honnêtes jusque dans leur mort. 

Telle fut l'oraison funèbre que prononça 

sur nos amis la bonne Marceline. 

FIN 

fioeur de sucre. Ur» modeste député 

de Seine et Oise, M. Brincard, ré-

pondit en exposant, dans leur réalité 

exacte, les beaux résultats de cette 

Campagne : « Les forces industrielles 

ei capitalistes se retirent de l'indus-

trie.... S"ils réunissent comme indus- i 

triels,on les traite d'affameui s du peu-

ple ; si comme Commerçants, de spé-

culation éhontée. 

Après le triomphe du bon sens, la 

Justice de l'esprit. M. J jurdan (d 'i Var) 

révèle la pensée intime des agita-

teurs : » L'État raffineur, producteur 

universel appelle une nouvelle caté-

gorie, de fonctionnaires, le fonction-

naire épicier. » 

que individu un maximun de travail 

avec un maximun de salaire. 
# 

# # 

Cela me rappelle un mot Spirituel 

et vrai du savant. Mommsen, auquel 

je ne change qu'un mot de nationalité 

« Vous autres. Français, vous prenez 

au sérieux un tas de gens dont nous 

rions en « Europe ». 

Victor APER. 

Louis DES ILES. 

TOUJOURS MVLADROITS 

Qelque temps après l'établissement de 

notre protectorat en Tunisie, le gouver-

nement français avait accordé à la compa-

ganie Transaltique une subvention pour 

que son service direct entre Marseille et 

Tunis eût une scale en Corse. 

Aussitôt se service institué il s'établit 

entre la Corse et la Tunisie un échange 

d'importations et d'exportations qui aug-

mentait tous les jours. 

Mais le gouvernement supprima, on 

s'en souvient, il y a un an, la subvention 

"des paquebots-poste pour l'Algérie et la 

Tunisie, d'où la suppression de l'escale 

en Corse, et les relations commerciales 

en furent arrêtées forcément. 

L'Italie, mettant à profit celte mala-

dresse de nos gouvernants, qui s'imagi-

nent volontier que le bonheur du pays 

consiste surtout dans les séances du Pa-

lais Bourbon, s'est empressée d'organi-

ser un service spécial entre la Sardaigne 

et Tunis, avec escale en Corse, et dé-

tourne ainsi une grande partie du Com-

merce de notre colonie africaine. 

Disons que l'insouciance de noire 

gouvernement et des chambres est d'au-

tant plus coupable que la Corse fournit 

plus du tiers des colons français établis 

en Tunisie, 

Le Baron du Soubeyran 

Le baron de Soubeyran, qui s'est 

éteint hier à l'âge de 69 avis, fut un des 

grands financier de ce temps. Pendant 

plus de trente ans il remua le monde des 

affaires, l'aidant preuve d'une intelligen-

ce rare et d'une activité extraordinaire. 

Travailleurinfatiguable, esprit ingénieux 

toujours préoccupé de quelque spécula-

tion nouvelle, .comme un conquérant qui 

ne conçoit point la vie en dehors des ba-

tailles, il devait succomber, et il succom-

ba. Après avoir possédé des miilions, il 

perdit tout, et il est mort, absolument 

ruiné. 

Avis à nos Abonnés 

Nos lecteurs dont l'abonnement 

a expiré fin d'année, sont infor-

més que nous allons mettre en 

recouvrement la quittance du 
montant de leur abonnement, 

majorée de 0,50 centimes pour 

frais d'encaissement. 

RÉCENT
 m 

y^f DÈS 

(HEVEUX, 
de Madame 

SAALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisleron chez M. H. REBATTU, M erc 
rie-Parfumerie rue Porte de Provence. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Un Gueuleton. — De joyeuses aga-

pes réunissaient dimanche soir, au res-

taurant Donzion, une collection de gais 

compères qui, en temps ordinaire, n'en-

gendrent pas la mélancolie. On a bu, 

mangé, chanté et cascadé jusqu'au delà 

du couvre feu. Une certaine annonce, 

faite au son du Tambour, à la fin de ce 

Balthazar intime a souligné l'entrain qui 

n'a cessé de régner | armi les membres 

de cette aimable confrérie. C'est une 

jolie entrée en carnaval, et nous espé-

rons que ce ne sera que le prélude d'au-

tres soirées encore plus abracadabran-

tes, absolument permises en cette car-

navalesque saison. 

-)o(-

Groupe Socialiste — Le Groupe 

Socialiste a i rocédé, la semaine dei-

nière, au renouvellement de son bureau 

et à la nomination d'un trésorier en rem-

placement de L. Cnauvin. Un nouveau 

membre a été admis. 

-)o(-

Le Temps qu'il Fait. — Une vieille 

chanson commence ainsi : 

Du temps passé, j'apporte les nouvelles, etc. 

il est certain que nous n'apprendrons à 

personne que trente centimètres de 

neige sont tombés cette semaine, non 

seulement dans notre ville, mais dans 

toute la région. 

Le soleil, ce grand balayeur Municipal, 

s'est chargé d'en débar, asser les rues 

et les toitures, mais la campagne, à la 

grande joie des cultivateurs a conservé, 

jusqu'ici, son blanc manteau d'Hermine 

-)o(-

Casino. — Le premier bal masqué 

de la saison aura lieu au Oasino le di-

manche 21 courant. Un excellent or-

chestre exécutera les morceaux les plus 

entraînants de son répertoire. 

Les autres bals auront lieu aux dates 

suivantes : Jeudi 25 février, samedi 27 

février et mardi gras 2 mars. 

Nul doute que le meilleur entrain ne 

préside à ces bals. 

-)o(-

Var iétés Sisteronnaises. — Con-

trairement aux probalités, les Concerts
; 

qui devaient faire place aux bals mas-

qués, continuent de plus belle. Cette se-

maine ont eu lieu les de buts de Made-

moiselle Péraudin, comique de genre, 

ne précédant que de quelques jours ceux 

de Mademoiselle Noreska, dont les ha-

bitués ont du garder le souvenir. Mada-

me Blanche Delahaye, l'aimable étoile, 

brille toujours du plus vif éclat. 

Le piano est toujours magistralement 

tenu par Madame Hérault. 

Bob, le fameux Bob est retourné en 

Dauphiné... bon débarras !,.. 

-)o(-

AVIS 

M. Chauvet a l'honneur d'informer 

le public, qu'à la suite de l'incendie qui 

a détruit son atelier (Avenue de la Gare) 

il s'est installé de nouveau, rue de 

l'Evêché, ancienne maison GIRARD , ton-

nelier. 

-)o(-

Tous les Dimanches au Café Clergues 

HUITRES et CHOUCROUTTE 

ÉTAT-CIVIL 

Du 29 au 5 Février 1897 

NAISSANCES 

Tourniaire, Louis Siffroy. 

Guieu, Louis Paul Charles. 

Maurel, Ferdinand Edmond Antoine. 

Petit, Marcel Louis. 

MARIAQBS 

NEANT 

DÉCÈS 

S Girard Henriette Emilie, épouse Gau-

din 38 ans. 

jLa Motte-du-Caire. — M. Susinj 

«st nommé Juge de Paix du canton de 

la Motte-du-Caire, en remplacement du 

titulaire actuel. 

Position d'assurée à personnes ac-

tives. Voir à la quatrième page l'an-

nonce A GARCIN. 

DIGNE 
-)0(-

Procès de Presse. — A peine un 

procès de Presse a-t-il fini, qu'un autre 

recommence. A l'audience de jeudi der-

nier 4 février, a été fixée la date du pro-

cès en diffamation intenté par M. Girard, 

pharmacien droguiste, à M. Marion, ré-

dacteur en chef de Y Echo des Alpes. 

- Le Directeur de la succursale de la 

Banque de France a versé 100 francs au 

Bureau de Bienfaisance. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

CARNAVAL DE NICE DE 1897 

Train de Plaisir de Paris» et de 

Lyon à Marseille et à Nice 

Séjour facultatif à Marseille. — 6 jours à Nice 

Prix du Voyage (aller et retour) : de Paris, 

90 fr. en 2 e classe, 60 fr. en 3° classe ; 

De Lyon, 50 fr. en 2 e , 30 fr, en 3°. 

ALLER : Départ de Paris — le 24 Février 

à 10 h. 43 m. ; Départ de Lyon — le 24 

février à 9 h. 45 s. ; Arrivée à Marseille — 

le 25 février à 4 h. 17 m. ; Départ de Mar-

seille le 25 février à' 4 h. 27 m.; Arrivée à 

Nioe le 25 février à 9 h. 11m. 

RETOUR: Départ 'de Nice le 3 Mars à 

11.50 m. ; Arrivée à Lyon 4 Mars à minuit 53 ; 

Arrivée à Paris le 4 Mars ù midi 30. 

NOTA. — Les voyageurs auront, à 

l'Aller, la faculter de s'arrêter à Marseille 

etdese rendre ensuite à Nice par tous les 

trains ordinaires (sauf les express) pen-

dant les journées des 25 et 26 février. 

Passé cette dernière date, ils perdront 

leur droit au parcours de Marseille à 

Nice, mais ils pourront reprendre le train 

de retour à son passage à Marseille. 

On pourra se procurer des billets pour 

se train de plaisir, tant à Paris qu'à 

Lyon, à dater dn l ,r février. 

Pour plus de renseignements voir les 

affiches publiées par la Compagnie. 

Avis au Public 

M. I.. ROVBA1D, horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 3 Février 1897 

La hausse des Rentes Françaises et des 

fonds étrangers due à la facilité de la liqui-

dation donne au marché l'aspect d'un mou-

vement d'ensemble qui doit se continuer. Le 

3 0/o monte à 103.20, report compris. Le 

3 1|2 0[0 s'arrête à 105.72. 

Le 4 0|n amortissable Serbe fait preuve de 

fermeté à 68.20. 

Le groupe des Sociétés de Crédit a été 

calme, mais ferme ; les hauts cours atteints 

ne sont pas mis en discussion. On retrouve 

le Crédit Foncier à 592. 

Le Comptoir National D'Escompte, dont le 

coupon de 12,50 n'est pas encore détaché à 

la cote, mais que les porteurs peuvent tou-

cher depuis le 1" février, est tenu à 592. 

Le Crédit Lyonnais oscile de 786 à 785, 

oouramment traité. 

La Société Générale s'inscrit à 521, prix 

généralement considéré comme inférieur à 

la valeur réelle du titre sui i-apporte ainsi 4 

1/2 OJO nets d'impôts. 

L'action du Bec Auer passe de 1020 à 1025, 

ayant encore une longue étape de hausse à 

parcourir. 

Parmi les valeurs sérieuses vers lesquelles 

il y a en ce moment un retour favorable de 

la Bourse, on signale l'obligation de la Com-

pagnie de Voitures l'Urbaine, qui d'ici l'Ex-

position est destinée à des cours la rappro-

chant du pair de 500 francs. 

Nos grandes compagnies françaises d'as-

surances sur la Vie, qui doivent à leurs puis-

santes réserves et à la scrupuleuse observa-

tion de leurs contrats l'incontestable crédit 

dont elles jouissent, ne peuvent que béné-

ficier de la nouvelle jurisprudence qui vient 

de s'établir. En effet, par arrêt du 29 juin 

dernier, la Cour de cassation dispense de 

tout rapport successoral le capital assuré au 

profit de la veuve. Ce capitalestcensé n'avoir 

jamais appartenu à l'assuré et doit revenir 

sans auoune retenue à la bénéficiaire désignée. 

Les Chemins Français n'ont pas varié. 

Aux Collectionneurs de Timbres 

Le grand succès de l'année sera pour Le Phi-

latéliste, le nouveau savon créé par Victor 

Vaissier, et qui, dans chaque boite, offre aux 

collectionneurs dix timbres curieux, d'une 

valeur de 1 20 à 1 .50 au prix des catalogues. 

Jeunes philatélistes, aohetez Le Ph'lalclisU. 

La Revue fles te Journaux et livres 
DOUZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et «les Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux et 
«les Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, sur l'envoi d'une 

photographie, un splcmlide por-
trait peint à l'hui'e 

La Revue publie en feuilleton : 1° 

Dosia roman couronné par l'académie 

française, par madame Henry Gréviel, 

l'auteur si apprécié des Epreuves de 

Raïssa, de la Princesse Ogorolf, etc, ; 

B. Lise, étude de mœurs, par Jules 
dbens ; c'est une étude sur le monde des 

ouvriers de la houille, un portrait de 

l'ouvrierdaus et hors la mine, encadré 

2ans une jolie iuil.e d'amour. 

Répandue dans le inonde entier et ré-
digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Kevue «les Journaux et 

des Livres est dans sa douzième 

année. Pour répondre au cha'eureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Dn beau volumedc vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des onze premières 

années de la Revue «les Jour-

naux contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustre de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot. de 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, IOO fr. 

franco en France ; pour l'Etranger, 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. „ 

Étude de M e HE1RIÈS 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE DE MEUBLES 
Par Autorité de Justice 

après Décès 

Usera procédé, le SAMEDI SIX 

FÉVRIER milhuit cent quatre vingt-

dix-sept, à 2 heures du soir et jours 

suivants s'il y à lieu, à Sisteron. rue 

Saunerie, devant la maison dépendant 

de ta succession de Madame Elisa-

beth COURBON, veuve de M. Jean 

Louis MICHEL, en son vivant, sans 

profession, demeurant à Sisteron, par 

le ministère de M e HE1RIÈS, notair ■ 

à Sisteron, à la vente des Meubles et 

effets mobiliers, dépendant d>: la suc-

cession de Madame veuve MICHEL, 

sus-nommée, consistant notamment 

en : Tables, Chaises, Pendule, Bat-

terie de Cuisine, Linge, Avoine, Sel, 

etc. 

Cette vente a été autorisée par or-

donnance de M. le Président du Tri-

bunal civil depremièie instance de 

Sisteron, en date du 27 janvier 

courant, enregistré. 

Elle sera faite au plus offrant et 

dernier enchérisseur, au comptant, 

sous peine de folle enchère. 

Les adjudicataires paieront le cinq 

pour cent en sus de leur prix, pour 

frais h leur eharge. 

Sisteron, 29 janviei 1897. 

HEIRIÊS. 

ÉTUDE 

de W JOURDAN* Notaire, 

à NOYERS (Basses-Alpes) 

PURGE 
D'HYPOTHEQUES LEGALES 

Suivant contrat passé devant M
e
 JOURDAN, notaire à Noyers, le vingt-

deux décembre mil huit cent quatre-vingt-seize, enregistré, transcrit au 

bureau îles hypothèques de Sisteron, le trente un décembre mil huit cent 

quatre-vingt-seize, volume 268, nnméro 45. 

M. Fortuné-Joseph FIGUIÈRE, propriéiaire-cultivateur, demeurant à 

Valbelle. 

A vendu à l'Etat, pour le compte de l'Administration des Forêts, 

moyennant le prix de SEPT MILLE SEPT CENT QUATORZE francs' 

les parcelles de terrains, d'une contenance totale de soixante-dix-sept 

hectares quatroze ares soixnte-six centiares, situés fur le territoire de la 

commune de Valbelle, canton de Noyers, arrondissement de Sisteron 

dont la désignation suit : 

© VILLE DE SISTERON
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TABLEAU DES TERRAINS VENDUS 

DÉSIGNATION DU CADASTRE 
NATUBE 

SUPERFICIE 

SECTION 

des parcelles vendus 

NUMÉROS CANTONS OU UEO DITS à l'État H. A. C 

D 113 Les Ponchettes Vague 3 7 10 
114 id. id. 31 40 
115 id. Labour 26 70 
116 id. Vague 54 60 
117 id. id. 12 80 
118 id. Labour 10 90 
119 id. Vague 47 90 
120 id. id. 13 50 
122 id. id. 41 20 
409 Les Mastres id. 69 90 
441 Frache du Pin id. 51 » » 

479 Combe Berin 
La Frache de Combe 

id. 1 69 50 

134 Berin id. 04 90 
135 id. Gravier 17 40 
136 La Frache ou la Mia Labour 29 10 
478 Combe Berin Bois Taillis 1 » » 30 
485 id. Vague 1 63 40 
489 p. id. Vague Fayards 24 »» 

481p. id. Bois Futaie 62 80 
482 p. id. Vague 1 46 15 
486 p. id. Bois Futaie 62 80 
482 p. id. Vague 1 46 15 
111 Champ Boniface id. 2 56 70 
129 Combe Berin Labour 31 80 
130 id. Vague 

Vague Fayards 
17 10 

131p. Champ Merveille 1 52 67 
491 Combe Berin Vague 1 90 40 
141 id. id. 80 80 
142 id. Labour 2 54 80 

E 853 Clôt des vachb.. Vague ï 58 50 
D 368 Champ du Roure Labour 3 02 10 

369 id. Vague 07 60 
370 id. id. 13 20 
371 id. 

Le Pontet ou Champ 
id. 1 63 » » 

143p. de Constant Labour 32 30 
395 Font de Saint-Pons Va,«ue 

Vague Fayards 
56 60 

457 Grand'frache 1 78 70 
476 Combe Berin id. 1 50 60 
477 id. id. 1 65 » » 

480 id. Vag. arb. forest. i 97 40 
131p. Champ des Murailles Vague Fayards 76 33 
372 Font de Saint-Pons Vague ' 23 20 
487 Combe Berin id. i 25 50 
465 Grand'frache id. i 27 20 

72 id. id. 63 40 
486 Combe Berin id. i 67 70 
494 id. Vague Fayards 2 43 70 
490 id. Vague 2 » » 40 
461 Grand'frache Vague Fayards 1 28 50 

Les Fraches de 
133 Combe Berin Vague 1 01 40 
375 Pontet Labour 35 30 
376 id. Vague 08 20 
488 Combe Berin 

Collet du Champ du 
id. 1 23 20 

396 Roure id. 11 30 
88 Champ Boniface id. 1 21 80 

444 Frache du Pin Vague Chênes ■ 1 24 10 
484 Combe Berin \ ague 1 57 90 

C 1252 Beau-Fayée id. . 1 07 70 
1326 id. id. 10 60 

D 27 Frache du Pin id. 2 65 30 
462 Grand'frache id. ï 35 20 

B 1640 Chaberte id. 06 60 
1642 id. Labour 67 60 
1643 id. Vague 20 90 
1644 id. Labour » » 76 
1645 id. Vague 47 50 
1646 id. Bruvère 21 20 

D 112 Les' Ponchettes id. 31 50 
143p. Champ de Constant Labour 32 30 

E 849 Clot des Vaches Vague 1 67 40 
1110p. Sumiou Bois 1 34 60 

D 128p. Les Ponchettes Vague 1 01 40 
B 1641 Chaberte Bruyère 03 70 

1647 id. Labour 15 » » 

D 110 Grand'frache Vague 1 47 /> » 

C 1148 L'ajasson id. 1 06 10 
1108 Côte Longue id. 2 50 40 

D 128p. Les Ponchettes id. 2 » » »» 

TOTAL 77 14 66 

Une expédition collationnée du contrat de vente sus-énoncé a été dépo-

sée au greffe du tribunal dé première instance de Sisteron, à la date du 

deux février mil huit cent quatre-vingt-dix-sept. 

Ce dépôt a été signifié: 1° A la Dame Irma RICHAUD, épouse du 

vendeur et à ce dernier pour la régularité de la procédure ; 2° A M. le 

Procureur de la République près le Tribunal de Sisteron. 

La présente insertion à lieu â fin de purger de toutes hypothèques 

légales connues et inconnues qui pourraient grever les immeubles ci-

dessus désignés vendus à l'État et toutes personnes du chef desquelles 

il pourrait être requis inscription sur les dits immeubles seront forcloses 

faute d'avoir pris inscription dans les délais de la loi conformément aux 

articles 2193, 2194 et 2195'du code civil. 

Pour Extrait : 

JOURDAN. 

La Chronique Illustrée 
POLITIQUE, ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE 

3, Boulevard des Italiens, Paris 

Publier, sans en rien omettre, tout ce 

que l'actualité comporte de plus saillant, est 

un programme aussi large que difficile à 

bien suivre. 

LA CHRONIQUE ILLUSTRÉE, sans défaillance, 

s'y conforme, à la satisfaction de tous et son 

13 e fascicule témoigne, par sa remarquable 

composition, des résultats auxquels elle peut 

arriv 1 r. 

Paul Verlaine, de Bigault, Paul Arène, 

Henri d'Alméras, Joquelet, Jules -le Marthold 

Georges dé Dubord, Aimé Giron, etc., etc-, 

signent des poèmes, des nouvelles, des chro-

niques, des portraits littéraires, des causeries 

théâtrales, musicales, un roman. Quant aux 

gravures, le retour des prisonniers italiens 

les portraits de Détaille et de quatre con-

temporains notoires, plusieurs illustrations 

sur les faits du jour deux tableaux de maître, 

quel beau groupement de documents, 

LA CHRONIQUE ILLUSTRÉE se vend o fr. 25 le 

numéro. 

Le prix de l'abonne ment en est de 13 francs 

pour un an (France) est de 16 francs 

(Etranger). 

^IJTTÏVATEURS 
l*r«|H"iétaïres, Commerçants, 

Industriels, qui voulez C'API-

TA1X, ou \os Propriétés, vos Com-

merces, etc., etc., adressez-vous à la 

Direction générale pour toute la 

France du 

3, Bue Montgrand, 3, Marseille 

On demande des Agents géné-

raux dans toutes les villes 

5 9 années «le succès 

60 récompenses dont 17 dipl. d'honneur 

17 médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix, exposition univ. de Bordeaux 1895 

Hors concours, Membre du Jury, 

Exposition Rouen et Momtpellier 1896, etc. 

MENTHE KlLy L co 
(Le seul alcool de Menthe véritable) 

Souverain contre indigestions, maux d'es-

tomac, de nerfs, de cœur, de tête, et contre 

fft ippe et refroidissements ; excellent^ aussi pour 

la toilette et les dents. 

Exiger le nom de RICQLÈS 

LIBRAIRJL — PAPETbRIE — EL iURE 

RENTRÉE DES CLASSES 1896 

M. ASTIEK FILS 
LIBRAIRE 

A SISTERON' Place de i Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres 
et fournitures classipues?, tels que : 

Cartables, Sous-Mains, Musettes, Ser-

viettes et Porte-Plume de tous genres, 
Cahiers illustrés et carlonnés tous for-

mais, eu un mot tous les articles né-
cessaires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 
de Bureaux. 

M. ASTI ER fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 
de leur confiance. 

On trouve également à celte librairie 
des livres en location 0 fr. 10 le volume, 

Plaques, papiers et produits pour la 

photographie 

Timbres Caoutchouc 

Festons et initiales pour la broderie 

AUX HERINIAIIIES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

RECOMMANDE AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
( 1200 pages de textes) 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr. — RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 cent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-

voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 

Paul Lelong, Paris, pour le Volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr. 10. — 

Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 
Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude..... 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium. . . 0.0365 
Silice 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 
contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Jownal. 

Port en sus. 

E>
IN

iSAPABS,B0RDEAUX MOimW^M 

SIS'TBR ft"S"- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GA.UOUON 

Cours Belzunce.
: 

à AIX chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

DE 

PATES ALIMENTAIRES 

Louis ALDEM4R 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

SUPPRESSION D'UN'K INFIR MITÉE 

LA HERNIE 
Il n'est rien de plus incommode qu'un 

bandage dont le ressort d'acier vous 

martyrise les reins dans lous.vos mou-

vements. On est gêné pojr travailler, 
pour se baisser, pour se mouvoir; c'est 

donc rendre un grand service aux per-
sonnes blessées que de leur indiquer un 

moyen tout nouveau de supprimer ces 

bandages qui les gênent et de se guérir. 

Il suffit d'écrire à SI. S». Rivière, 
ex-membre de Sociétés de médecine au 

MANS (Sarthe), qui envoie la méthode 

gratis et cachetée contre un timbre de 
25 centimes. 

FIDELE 
Bêoule «le Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

L* gérant: Aug. TURIN. 
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MANUFACTURE de PLATRES- ALBATRES ÎV CIMENTS 
Dlcs Hautes et Basses- A S pe*. 

VELOCIPEDES PE0GE01 

O. MOREAU . Wtete a* E- TRIDON , Inpieir-Cisirtif 

Direction: 17, rue du Louvre PAHIS 

Exploitation à SERRES ( H a u t es - A 1 p es ) 

GSxxxi ent ;p x* o m JD t. . 

Ciment JF* ortland naturel, 

dimexit. Fortla nd. artificiel. 

Chaux grasse de SSerres, 

da.£L -u.x ln. y cl ic et ~I_T_ X i cj ~XSL G de Sigotlier. 

id. de Montclus. 

Flàtre èx. engrais 

Plâtre ordinaire pour consti'ucticn . 

Plâtres blancs ponr plâtrerie fine. 

Plâtres pour moulages. 

Sulfate de enausc cru. 

ulfate de strontiane. 

ïlancs impalpablespour Fabriques, Papeterie, etc-

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformât! »us 
de Kicyclettes. — il' I € K Bî t, A fi 

Mm à rAnémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et le' i 
\meilleur marché. — Paix : 2 '50 le Flacon I 
I DÉPÔT: PHARMACIE CENTRALES NORD, 132 et 134B 

I Rue Lafayctte. Paris, ET TOITKS PHARMACIES \ 

Dépôt à Sisteron, ches M. LAUGIE R 

Pharmacien. 

EST LE 

MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR +S> 

TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

PAQUET P- 10 LITRES ^ 

U 
URIFIEZ L'AIR 

en brûlant du PAPI ER d 'ARM EN I E 
Z-a zneillei-^r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et .surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
CROI : A.PONSOT, 8, Rue.d'Enghicn, Paris. Eoh* nt jit atit. 

HENRI^mOBATTU 
SSESS&aOiW (Basses-Alpes) 

COURONNES 
PERLE 

M0HTUAIRE8 
et META T . 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS 

PRIX MODÉRÉS • 

GENRES 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE GSt le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
urQ¥| é est l'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
» £w I LE est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites. Onos. A. CHRISTEN, 16. Rue Parc-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

M dUre -Charpentier, maison Armani, route de Noyers SISTERON 

^âiiaiâwa WM liiifiini©! 
Bois de Charpente et de Menuiserie, Parcpuets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON DE BOIS 

est .e nom de la Phtisie infantile. C'est une maladie cnnsofnptivs 
qui affecte les enfants défectueusement nourris 1. Les symptômes sont 
l'amaigrissement, l'émaciation, les vomissements la diarrhée, l'exiinc-
tion du regard, la langueur générale. l_a guénson certaine de cette 
maladie est obtenue par 

L'Bmuision Scott 
composée d'Huile de Foie de Morue et d'Hypophosphites de Chaux 
et de Soude en proportions scientifiques telles, et sous une forme si 
aisée d'absorption pour les organes digestifs, que h s enfants assimi-
lent sans efforts ses propriétés nutritives et reconstituantes. Parfaite-
ment agréable au goût, elle peut être facilement prise en toutes 
saisons par les enfants et les adultes victimes des tffets d'appauvris-

sement du sang, tels que : Anémie, Scrotnle, Phtisie, RhuEïïa= 
tisme chronique, et toutes iorm s d'éinaciation. 

J. DELOUCHE, Pu™., 2, Pl. Veiuiô.ne, Paris, et toutes pharmauts. 3 fr. et 6.50. 

(Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE RLIN 

à FOUitdls:!* f Calvados) 

A/WJVjY/iMENTS : 

Fraùjçe, 3 francs par An ; Etranger, 4 trancs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

M ACHS NES A COUDRE 
De Totts Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 
ATELIER DE KÉPATI0NS 

Vente et Location de Mandolines 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

Propriétaire AUX MILLES, près } 

HUILE D'OLIVE 

LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 

Appointemeuts Fixe et 
Commission 

Î.A PAIX . JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

FAP l_A FAM ILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ ' 

15 centimes le numéro. — 8 francB par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

|PATRONS~GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROiVIANS j 

jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABOUATEURS CHLÈUHLS 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES': Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7. RUE CADET ' — PARIS 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE . LE SEUL VRAI.APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

VINS EtV GROS " « DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 FRANCS et au-dessus 

■S. 
Rue Saunerie, SISTEROJN. 

mm 

OUTILLÂGEITOURS MACHINES 
INDUSTRIEL II D'AMATEURS I de tous Systèmes a DÉCOUPER 

^^Tli SC B ERE E£ alternatives, circulaires et à ruban, IÏÏOr!aise:ises, Machines Ù 
rercer. Oirx.lj k RU. s srlej, Français. Anglais el Américains 

pour Mev.«\ictr.\s. M K\ IslKits, ÏOUiiNK clc. A MATKI II-, ~ BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS. DESSINS et M* Ku..rniti.res io..r le Dé; ujage, le TVur.la Sculpture.elc. 
TAMF-ALBUH ( :ii nages A Tl BDCAV •«..«• oV Htfnrnl iPARIS 
1,200 gravure) F- 0 ,85 M. I ItndU 6 16, Rue des Gravilllers. , 
Hors Concours, Membre da" Jury aux Expositions do PAU1S 1 nuu- 1 an 1-ÎH9V-1HU3. 

Lp Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire. 
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